
LES VOLCANS DE L’ILE DE 
JAVA

Dans, à 25 tnilles à l’est de Batavia 
est inondée et les docks flottants 
sont emportés.

Les îles Cactyla, Claps et Tron- 
mois ent entièrement disparu. Les 
quelques maisons construites sur 
les îles Baby et Cheriba sont dé­
truites et les habitants ont péri.

Le nombre total des victimes 
s’élève certainement à 75,000.
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L’ile de Java, théâtre des désas­
tres que nous fait connaître le télé­
graphe, est une île de l’Océanie, 
située dans l’archipel de la Sonde. 
Sa population est d’environ 15,000,- 
000 d’habitants. C’est une lie de 
formation volcanique. L’ile toute 
entière est pour ainsi dire, criblée 
d’ouvertiA-es par lesquelles les va­
peurs souterraines peuvent se dé­
gager. Dans certains cas au lieu de 
torrents de lave, ce sont des torrents 
de boue qui inondent et détruisent 
les forêts, les champs et les villages.

Le climat de Java est très chaud 
et malsain pour les Européens 
bien que prés de 30,000 de ces der­
niers persistent à y résider. Il y a 
cependant certaines parties dans 
l’intérieur où l’air est sain et frais.

Partie de crosse—La partie de 
crosse jouée, cette après midi, entre 
le club Metiopoli'an et un club 
étranger, a été gagnée par les Me­
tropolitan.

Les directeurs de pensions, insti­
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, an magasin de musique 
de F. Itoucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Penj 
sionnats.

Les Javanais ne connaîtraient pas 
les vicissitudes des saisons, si des 
vents périodiq les ne divisaient l’an­
née en deux parties, appelées mous) 
sons. Chaque mousson dure six 
mois, l’une sèche, l’autre marquée 
par des pluies qui tombent par tor­
rents surtout dans les pays monta­
gneux.

Il n’est peut être pas de pays au 
monde dont le soi soit aussi favora­
ble à la végétation que celui de l’ile 
de Java. Le riz, l’orge, le maïs, y 
croissent en abondance ; des cannes 
à sucre de première qualité, et des 
fruits et plantes aromatiques de 
toutes sortes sont produits dans l’ile.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT
tJe me suis démis l’épaule à la suite 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances at-oces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient* tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaient ôt e en lil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède; “ Eh bien, me répond :reui-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” I s ont été tellement s - 
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Elher pour opérer su- mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire nnmédiateme it pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour foutes 
les maladies externes et cela avec du 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D Guohue,

Pemb1 oke, N. II.
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Les derniers détails reçus de Java 
font voir que le désastre est encore 
plus considérable qu’on ne l’avait 
d’abord cru.

Dimanche après-midi on croyait 
que les secousses ne se feraient sen­
tir que sur les hauteurs, mais plus 
tard dans la journée, la violence 
des secousses augmenta et on crut 
un instant que toute l’ile allait être 
engloutie.

A minuit, un nuage lumineux se 
forma au-dessus des montagnes de 
Kandagau et s’étendit graduelle­
ment sur le côté sud est en form ut 
comme un# espèce de voile d’un 
rouge sombre.

Pendant ce temps les éruptions 
des volcans devenaient plus vio­
lentes et la lave roulait par tor­
rents dans les villages en détrui­
sant tout sur son passage. Au mi 
lieu de la mer de lave, se trouvait 
un bloc de glace solide, enveloppé 
d’une épaisse couche de cendres et 
de scories, corps non conducts lus 
de la chaleur. On suppose que 
cette glace provient de quelque lac 
souterrain et qu’elle a été lancée 
par la bouche d’un cratère.
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Ayant souffert du Rhumatisme pendant 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’es-» 
saie de votre Arnica et liniment d’huilo 
La première application me donna va sou* 
lagement immédiat, et maintenant je suis 
cepabla d’agir à mes affaires, grâce ^ votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. O. Uacier, rue Sussex, 

Ottawa.

Lundi matin le nuage de feu se 
dissipa, mais on commença à en­
tendre de sourds grohdements. Les 
colonnes de feu et de fumée qui 
s’élevaient de l’extrémité sud-est 
de l’ile cessèrent, mais les cratères 
des autres volcans semblaient s’a 
grandir.

Les grondements 'de la mer 
étaient devenus étourdissants, les 
vagues s’élevaient à une hauteur 
extraordinaire. Lorsque le jour 
éclaira cette scène de désolation, 
une immense étendue de terre de 
cinquante milles carrés avait dis­
paru. Les villages de Negerg et 
de Babawang étaient situés sur 
cette partie de l’ile, et 1,500 per­
sonnes au moins ont péri. La 
chaîne entière des monts Kaudang 
d’une longueur, de 65 milles, est 
disparue.

La ville de Lauerang, à 25 mil 
les de Batavia, a été balayée par 
la lave et la moitié de la popula­
tion, 1,800 personnes ont perdu la
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" PAIN KILLER

£DE PERRY DAVIS.
-p)RIS INTERIEUREMENT, il 

guérit la Dyssenteric, le Chulcia, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux,

vie.
A Speelwyck, des quartiers de 

roc rougis par le feu, menaient le 
feu aux maisons, et toute la partie 
la plus peirplée de la ville a été 
détruite. Dix bazars appartenant à 
des européens ont été réduits en 
cendres, mais on ne rapporte pas 
de pertes de vie.

La rivière Jacatar, sur laquelle 
Batavia est située, a été tellement 
obstruée par la lave et les débris 
de toute sorte qu’elle a changé 
son cours. Fegelingi est presque 
complètement détruite et le nombre 
des morts est considérable. L’ile

etc.

jjpMPLOYÉ À L’EXTERIEUR?
il guérit le Panaris, les Enge­

lures, les Entorses, les Ulcères, las 
Brûlures, la Rhumatisme, lç Neural» 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez*tous les Pharmacien^ 
25c. et 50c. la Bouteille. 
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se à la santé qui lui a été proposée, 
sir Hecjor a fait un de ses plus élo 
quents discours.

COURRIER DU JOURXjB oastada

Le gouvernement Mowat conti 
l’enrôlement de constablesOttawa, 1er Sept. 1883 nue

spéciaux à Portage du Rat sur une 
très grande échelle. Le chiffre en 
est rendu à cent trente-cinq, et plus 
l’élection approche plus le nombre 
que l’on enrôle chaque jour aug-

PETITES NOTES
SERVICE POSTAL TRANS­

ATLANTIQUE Tilden n’acceptera pas la candi­
dature présidentielle.

Dans l’ouest de l’état de New- 
York, les pommes de terre sont 
attaquées par la maladie, et la ré­
colte entière en est menacée.

Le nouveau consul général du 
royaume d’Hawai a nommé M. 
George Richardson vice consul à 
Kingston, et M. Alex. Robertson 
vice consul à Belleville.

Il paraît maintenant que l’auteur 
de l’enlèvement d’une jeune fille à 
Québec, le nommé Paquet, n’a p's 
encore été arrêté comme la nou 
velle nous était parvenue.

Quelques journaux de l’opposi­
tion voudraient que le gouverne­
ment annulle les arrangements 
conclus avec la ligne Allan, et que 
le système suivi par le gouverne­
ment anglais de payer des steamers 
pour le transport des malles soit 
adopté en Canada.

La proposition n’est pas pratique, 
car les steamers anglais n’accorde­
raient pas au département des 
postes tous les avantages accordés 
par la ligne Allan, qui donne dans 
chaque steamer une grande cham­
bre dans laquelle l’officier des 
postes assortit les lettres. Ce sys­
tème a pour effet d’avancer d’une 
journée la distribution des lettres 
canadiennes en Angleterre et en 
Canada.

De plus l’arrangement actuel obli­
ge les steamers Allan à attendre 
vingt-quatre heures pour les malles. 
Sans cette obligation la compagnie 
Allan pourrait se dispenser d’un 
des steamers, ce qui serait %ie 
économie d’autant, mais il arrive­
rait quelquefois que des malles 
seraient laissées de côté, ce qui n’a 
jamais eu lieu depuis dix ans.

mente.

Un journal grit dit que les juges 
qui ont invalidé l’élection de M. 
Phelps, député libéral de Simcœ- 
ouest, ne connaissaient pas la loi, 
mais que les juges qui ont invalidé 
l’élection deM. Fauquier, Muskoka, 
étaient des hommes sages, savants 
et conscientieux. Or, il se trouve 
que ce sont les mêmes juges qui 
ont décidé dans les deux cas.

Avant son départ d’Angleterre 
pour revenir au Canada, l’honora 
ble M. Mackenzie a prononcé de­
vant le bureau de commerce de 
Greenock un discours dans lequel 
il s’est déclaré en faveur des rela­
tions coloniales actuelles entre le 
Canada et l’Angleterre. Il s’est 
déclaré complètement opposé à une 
fédération impériale. On sait que 
l’honorable M. Blake s’est fait l’a­
vocat de ce projet dans son célèbre 
discours d’Aurora.

On prête à lord Landsdowne, le 
prochain gouverneur-général du 
Canada, l’intention de rendre beau­
coup plus difficile que par le passé 
l’accès de Rideau Hall a la sociélé 
d’Ottawa.

Six soldats des gardes du gouver­
neur général, sous le commande­
ment d’un sous-officier, monteront 
la garde à Rideau Hall, au retour 
du marquis de Lome et de la p--i i- 
cesse Louise.

L’honorable M. Mackenzie - Bo- 
well est parti pour Winnipeg, hier, 
au reçu d’une dépêche lui annon­
çant que Mme Bowell, qui était 
allée voir son fils à Winnipeg, ve­
nait de tomber dangereusement 
malade.

Il est bon de faire connaître la 
méthode nouvelle suivie par le dé­
partement des postes aux Etats-Unis^ 
afin que chacun puisse en faire son 
profit. Ainsi lorsque l’on envoie 
un journal par la malle et que l’on 
pose le timbre de manière à coller 
l’enveloppe et le journal, afin de 
l’empêcher de glisser, les autorités 
postales américaines disent que 
c’est là de la matière cachetée et 
que le timbre en conséquence est 
insuffisant. Avis à ceux qui ne 
veulent pas voir leurs journaux 
prendre la direction du bureau des 
lettres mortes.

CAUSERIE DU DOCTEUR Deux frères Oblats doivent quit­
ter lundi le scolasticat du collège 
d’Ottawa et s'embarquer pour 
Rome, où ils vont faire leurs études 
théologiques. Ce sont les frères 
Giroux et Gallagher. Deux autres 
les suivront chaque année.

HYGIÈNE INFANTILE

La basa de la santé c’est l’hy­
giène pour les enfants comme pour 
les grandes* personnes, et la base 
d'une bonne hygiène, c’est la pro­
preté absolue. Les lavages répétés 
soir et matin, le bain tiède et court 
tous les jours, le changement de 
langes, dès qu’il y a lieu, et le 
lavage partiel immédiat, en ayant 
soin de bien essuyer aussitôt, sont 
les soins élémentaires indispensa­
bles à la santé de l’en fiat. Les 
bains fréquents et l’alimentation 
bien réglée préviennent beaucoup 
de maladies, surtout les convul­
sions, terreur des mèr.s, et facili­
tent la dentition Autrefois on 
berçait beaucoup les tout petits 
enfants ; cet usage tend à disparaî­
tre ; le berceau fixe est préconisé 
par un grand nombre de médecins. 
Ce n’est pas à dire qu’on ne doive 
jamais absolument bercer les bébés ; 
mais il est mieux de ne pas leur 
donner cette habitude qui devient 
une exigence inutile et nuisible à 
leur santé, car une agitation vio 
lente et prolongée peut amener des 
troubles dans leur cerveau délicat. 
Il faut tâcher de ne les bercer que 
dans les bras, très doucement, 
quand le sommeil se fait attendre 
au moment bienheureux du cou­
cher. On aura également la plus 
grande attention à placer le ber­
ceau ou le panier moïse de façon à 
ce que la lumière arrive en face ou 
en face, directement ; lumière qui 
sera très douce, surtout dans les 
premiers temps. Comme les ra­
meaux d’une plante délicate, les 
yeux de l’enfant r.ouveau-né ont 
une tendance instinctive à se tour­
ner vers la lumièra ; s’il leur faut 
faire effort pour la rencontrer, on 
risque de voir le rayon visuel se 
tourner, et les yeux devenir lou­
ches. Un simple manque de pré­
caution peut amener un accident 
dont l’enfant souffrira toute sa vie-

Le Grand Tronc a, dit-on, donné 
le contrat pou" la construction de 
l’embranchement devant relier sa 
ligne avec le chemin du Nord, de 
Lachine à Hochelaga, à MM. F. B 
Namee et Cie Cet embranchement 
aura sept milles de long et coûtera 
8250,000 ; le travail devra être com­
plété en deux mois.

A une réunion du barreau de 
Montréal, jeudi, les nominations 
officielles de sténographes suivantes 
ont été faites :

Anglais—James Crankshaw, chef 
du bureau, Wm McCoun et J. H. 
Browning.

Français— A. Bourbonnière, J. 
B^Monnier et L. J. D. Papineau.

Le salaire ne doit pas excéder 
81200 par année, le chef du bureau 
recevant8100 de plus et ayant le 
droit de pratiquer à la cour d’en­
quête lorsqu’il ue sera pas en de­
voir.

Un député de la chambre des 
communes, en -Angleterre, M. Peol, 
s’était engagé envers ses électeurs à 
leur faire visiter le parlement lors­
qu’ils viendraient à Londres. Tout 
au plus s’attendait-il qu’une cin­
quantaine profiteraient de son 
invitation. Aussi a-t-il été fort 
surpris de recevoir un matin un 
élégramme lui annonçant que 700 

de ses électeurs arriveraient dans 
la journée à Londres dans l'inten­
tion de v'siter les Chambres. Une 
véritable invasion. Mais M. Peel 
fit de son mieux pour se rendre 
aimable cicerone envers tous. Nous 
ne croyons pas cependant qu’il re­
nouvelle l’expérience.

Le discours prononcé à Cornwall 
par sir Hector Lange vin a été par­
ticulièrement remarqué. I .’hono­
rable ministre a su faire, en cette 
occasion, dit un journal, un éloge 
délicat mais ferme, de la race 
canadienne française. “ 11 a prouvé 
l’intelligence, l’énergie, la loyauté, 
l’amour du travail qui distinguent 
les nôtres. Lorsqu’il a repris son 
siège, l’honorable ministre des 
travaux publics a été vivement ap­
plaudi par les Ecossais, les An­
glais et les Irlandais qui étaient 
accourus pour le revoir et lui sou­
haiter la bienvenue.

Les citoyens de Port-Hope < ut 
fait une magnifique réception 
à sir Hector Langevin, jeudi, lors 
de la pose de la première pierre 
d’un bureau de poste et d’une mai­
son de douane. Sir Hector a été 
reçu à la gare par une nombreuse 
députation des citoyens. Une pro­
cession s’est formée avec la musi­
que du 46ème régiment en tête et 
les pompiers en grand costume.

Sir Hector a été ensuite escorté 
dans les rues de la ville jusqu’à 
l’endroit où s’est fait la pose de la 
première pierre des nouveaux édi­
fices.

Les citoyens de Port Hope ont 
présenté une magnifique adresse à 
sir Hector, dont la réponse a soûle 
vé les applaudissements du peuple 
assemblé. Dans l’après-midi, on a 
fait faire à sir Hector la visite du 
port, et dans la soirée on lui a offert 
un somptueux banquet. En répon­

UN CONSEIL PAR JOUR

Ne laissez pas de terrains inoc­
cupés si vous ne voulez par les vo:r 
envahis par les mauvaises herbes. 
Lorsqu’une récolte hâtiye est enle 
vée, remplacez-la par d’autres pro­
duits qui devront prendre le dessus 
sur les mauvaises herbes. Le sar­
rasin et les pois peuvent avanta­
geusement remplir ce but, et à l’au­
tomne vous pourriez enfouir ces 
plantes dans le sol par un labour ; 
ce qui engraissera davantage votre 
terre.

LE CAtiADÀ, 1er Septembre 1883S
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